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RECETTE POUR LE TEINT 
QUI RAPPORTA 

ÎO.OOO FRANCS 
A Mademoiselle Aillou 

Fera adhérer tout» la journée 
m'importe quelle pendre de riz. Pas un seul instant, 

quand eue apprit 
pour ta première 
M a ee nouveau 
moyen de faire te­
nir la poudre toute 
la journée, Mlle 
Aillou n'eut ridée 
eu"u loi rapporte­
rait une petite for­
tune. Et cependant 
U arriva n u Jour 
un des Directeurs 
de ta Maison Toka­
lon de Paris vint 

i elle * Frousse, près de Bordeaux et à sa 
•tnpéfaetioa lai tendit ltXtKQ francs «a espèces. 

Vous pouvea supprimer complètement un 
• e s brillant et un v isage luisant en mélangeant 
ma paa de mousse de crème avec votre poudre 
de ris préférée.. Mon seulement la poadre 
Headra alors sur votre peau ea dépit de U 
ohaleer. do vent on de la pluie, mai» là m o n s u 
do crème empêchera aassi la pendre d'absorber 
ransaidité naturelle da la peau, de la dessécher 
et par là même de provoquer des rides, uns 
•aaa réelle et rugueuse et d autres défectuosités 
«isgraciease*. Vous pouves vous procurer da 
la mousse de crème et n i pulvérisateur spécial 
S o u le mêla ee dans n'iranorte quelle bonne 

maison de fournitures pharmaceutiques, on 
• obtenir de ta pondre de ris à la 
crème, scientifiquement dosée et 

033. «3.60. « i ; Janvier «5 . as.40 t t de fanvter 
aœ.so. 337 ; 3 de février 900. S38J0. Tour paya». — 
Tendance ferme. 

LE HAVRE, m. — Clôture. — Oats*. — Tendance 
aoutenoe ; ventes, 30*0 sacs. — Novembre «M, dé­
cembre «26, Janvier #1*. février 008.76. mars soi .05, 
avril ÔTT.TÔ. mai 1,73.50. juin M*. JulUe* 564. août 
W8.25, septembre S3», octobre Inooté. 

vous pouves obtenir de 

combinée avec d'autres ingrédient» précieux 
pour revivifier la pean. son» le nom a*« Poudre 
Tokalon. Mettes juste u nuage de Poudre 
Tokalon sur votre visage. Instantanément le 
brillant disparaît et, è sa place, U reste une 
délicieuse traleheur et on aspect doux et déli-
eat qui dora tous* la journée. Le Pondre 
Tokalon est en vente partout. 0 est bien 
entendu que si vous n'êtes pas ravie des 
résultat» obtenus, votre argent vous sera 
remboursé intégralement. 

NOTA. — Dans le récent concours de la 
Maison Tokalon pour la meilleure devise de 
publicité, les juges décernèrent è Mite Aillou 
en prix de UJÔuiffranes. Plus de MOJBM femmes 
prirent part à ee coucoun. 

PAQDSTS D'ESSAI. — Des milliers de femmes 
n'emploient pas ta nuance de pondre qui leur 
convient. Beaueoap obtiennent les meilleurs 
résultats en mélangeant doux couleurs, créant 
ainsi uae nuance spéciale qui va exactement è 
leur teint. Un paquet d'essai de Poudre Tokalon 
à la Mousse de Crème, eem prenant sept ans nées 
différentes, sera envoyé franco contre 1 franc 
de timbres. — Essayez ces sept couleur* 
séparément et aussi ea tes mèlangean <f Des 
renseignements déialuos sur Part de mélanger 
tes peadros seront envoyés avec les paquets 
d'essai. Adresses-vues à notre Spécialiste 
de Beauté, Servie* 34 W- Maison Tokalon, 
r u e A n h e r 7 »»-- ' 
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POMMADE 1 LTIMA | 
Guérison radicale t.t rapide de loutes les atiee-
tiont, de la Peau. Hésultala njerveilioux dans les 
«as teo plus graves d'Ulcères, Gemmas, etc. Lo 
pot, 5,o0 T » Ph. Franco contre mandat envoyé 
«te 6 u: Paarm. B w y , 47, r. it-Sauveur, Lilla. 
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En Banque. la De Beers en avance a 1800. la 
Central Mlnlngh è «as et la truanenaca qui monte 
Loujours à S9S. 
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L e M w u k è semble t>lutét ca lme . 
Jtu . .oul i^o très vive animat ion parmi les va-

teur. u i t e r c i t l o a o l s f . prcsiru^lon part icul ièrement 
unportaxitd a-j croupe de» caoutcbout lères et des 
n4treuie.reï a i ic l t>neerlanda.ses . atusi q u e da l a de 

t a U n e termine a tss.so e t l e n e l l a r « n . 
Vti Bentfls F'raxiçaises sont calmes et les va leurs 

4 * nos g r a n d * . Banques sont réustante» 
Lt-. ï o u d e ru«sos «ont toujours en bonne couuv-

•anc i . . a.41- les o t t o m a n e s'alourdissent. 
I.» Turc us i-i-cntlcnt. le « % unifie a Sa e t Is 

• • o-i.JO. 
l*c Uici » v » u . i vjvament at remonte a k.SOa. 
XAI Sue2 suit l 'ascension do la Livra h 133.9. 
Xe* Nitrates I ta lways é g a l e m s m à «w*. 
Aux valeurs de sucre, bonne tenu ede la S a y a 

taso et des sucrâtes d ' E n p t e a ÎMO. 
r.as fietroloft ont vraiment belle a l lure avec l a 

fcuyal Outcb à. i7.::so. u Mexican Banle a 1*3.u> 
e t l a W y n m i n i n s a »m. 

Aux s r o a p e j des caoutchoucs , progression Im-
• o r t u n i e aver la P a d a n a à 1710. les oaoutcaout lèrce 
«naDc i . ru» a 620. 

LP CHANGE 
PARIS, * . — Clôture. — Sur Londres, :-j8.lo : 

New-York, 2t»70 ; BejgRTua, iso.40 : Allemagne, 
6M ; Espagne, 377.75 ; HollaBde. 107* : Italie 107 : 
Norvège, 5*4 ; Poiogoe. C94 ; Prajrue. 78.so : Rou­
manie. 11.% . Suède 715 : suisse 01a -, Vienne 
•u.3V>. Autres pays lncotex. 

Bulletin Economique 
PAKls . (HaiiMi \.ouix±lab,, sa, — Viande*. ~-

Bo»uis «uarticr derrière sao à «30 : devant : 
350 i 5S0 ; a loyau 5.50 â 11.50 : culasse S A 7.70. — 
Veaux : ire qual i té 9.20 à 11 ; Se, 7.50 a f . lo : 3e, 
b a 7.40. — Montons i re qual i té 10 à 11.60 : Se 
* a „ 9 9 0 . ! * » • » • 7 * > ; rUross. s 4 u . carres 
1-ares 7 » 16. - Foros : Ire qual i t é 8.40 A 9 : 
«: , ».60 à «.*> ; flleti, • S uj j» ; l a m b o o s 7 4 to 50 

Beurres. — CâOtrlîuBe Normandie 18 4 19 lé 
ki lo ; Breta*n* l« a l T i o ; Charente e t Po l l en îs 
a u.i.0 : métrciiand» Normandie 13 a ta ; Bretagne 
là A 17.10. 

muta. — Normand ta extr^ SOO 4 950 le mi l l e . 
thoix 730 4 7W> i Bretagne choix 700 à 830 : autres 
500 4 ton ; conserves 500 4 730 ; é trangers «40 4 soo 

Fromage». — Camembert Normandie 130 a 3 2 J 
to cent : divers 100 a 400 ; U s t e u x boites et vrac 
f o u r n a y , Kcufchasel . manquent : Pout-i'Evoque. 

Volaille». — Canards roiwnnai* 30 à M ; ferme» 
0 4 16 ; d indons m o r u nanta i s n à 14 ; poulet* 
morte nanta i s 11 4 14 ; Caon et Bretagne m a n 
« u e o t ; poules de Bretatrne 10 4 Ï2.S0 

Paissons. — Barbuss 5 à 19 ; m a r s 8 4 16 
homards vivants 16 4 2i ; lancous tes vivantes le I 
£2 ; maquereaux français cros I.TT» a 3 ; petlt.« 
B a 4 ; moruer, salues Bretagne 10 a 30 le cent 
sole» françaises l«j à 17 ; l i u l u e s pùivusaiees u <>' 
V. 

PARIS, (Bourse du Coinmerce), as. — tueras . 
Maron* 4 terme. — Courant sas. vteA) ; decambre 

MARCHES DE LA REGION 
•aurrs. — ralencleiuvei 18 4 19 le kilo ; BaUieel 

19 : Caudry 1» ; Le Catoau 19 ; Berg-ues 17 4 
10.50 : Bautmont 19 ; Isruay-en^Artals te 4 »J* i 
Bétbune 18 4 19. 

Sfufa. - VaJeo.:iouues o.« 4 1 pièce ; Balllenl 
14 la douzaine ; caudry la ; Le Cote su 1 pièce ; 
Berguee 119 4 1*0 le cent ; Hautmo: t 1 pièce ; 
Bruayen-Artols S9 les » ; Bethnne 18 4 30. 

Pommas do terre, — Valette!ennes o..V) à 0.70 le 
kilo s Bailleul 38 a «o les cent kilos -, Caudry o.ao 
le kilo ; Le Cateau u.«o 4 0.90 ; Bautmont O.iu ; 
Bruay-en Artois 0.00 -, Béthune 0JB. 

volaille». — Poulets : Valonciennee 15 4 85 pièce . 
Bailleul » 4 43 la ooupie ; Caudry 30 4 40 ; Le 
Cateau 17 4 38 pièce ; Sc-rrues 35 4 45 la couple ; 
Hautmont U 1 «0 pièce i Bruay-en-AxtoU le a se 
la counls : Betnane 18 4 as. 

Suites de Bronchl e s 
Le «impie rhume oéoénère lé plta souvent en 

catarrhe oroneMejve On toueae. 00 crevette A 
pat-fois m»rne on expectore de* eraohats mue» 
purulents Les accès d'asthme auiroentent de 
trequer.ee et d'intensité. Pourcruo) laisser établir 
dans votre orRaruem* une c hrooicite de oins en 
plus dan ereiise, alors que seul un flacon de 
BRONCHtrrntlliYS. véritable sirop sérum, voue 
soulagera immédiatement, en supprimant pour 
l'avenir. chez vous, le toux t forme catarrhale 
et chronique?— Toutes pharmacies.le flacon 750-
Et dé*«ot Pharmacies LeTjorj et Morrtel, è U i l e , 
— Blanchard, à Solesmes ; — Max Carton, a 
Vleox-Condé : — Decaigno Le Quesnoy ; — 
Dieuzeide. a Lens; — Dupont. « Bruay: — 
Boillot fils, â Bully — Cenel 4 Vls-â Mnrles :— 
Culfroy. à Calonne — Lemaltre. a Douai . — 
Du Pfanty. à Aire-sur-la Lys . — Tourbez. é 
Grenay ; — Berlinguez. a Lr-erroarl ; — Lefèvre. 
a Anirhr — De90dt. à Bailleul. — Devred à 
Armentières, — f .homme, à Uersia ; — Cressel 
à Nosux-les-Mines. 4X)31. 

Marchés de Lille du :5 Novembre 
La nouvelle ltaussa brutale de la livre a eonv 

plôtement démoralisé le marché et les vendeurs se 
sont, dans la plupart des compartiments, retires 
des affaires 

TEMPÉRATURE 
Toute cûtle dernièro hu i ta ine a encore é té fort 

bel le et les gelée* oo t fait leur appari t ion Depuis 
hier, ii dégelé, et aujourd'hui c'est la pluie abon­
dante Bon temps, en somme, pour la cul ture dont 
les travaux s'achèvent dans de parfaites condit ions . 

Le marché est désemparé pur suite des chan­
ges exorbitants , d'où Incertitude absolue de la 
part d e s vendeurs c o m m e dos acheteurs e t o n o o l a . 
Uon imi«MKit>Ie. 

En blés, la s i tuation e s t te l l ement troublée, 
qu'il est Impossible de donner aujourd'hui u n e 
co te exacte , m ê m e approximat ive . 

O C R E A L C S 
•14». — En btos l a s i tuat ion est te l lement trou­

blée qu'il est l inoosslole de donner aujourd'hui une 
cote exacte , même approximat ive . 

Farine». Taxat ion toujours 4 174, m a i s affai­
res complètement suspendues, car la meunerie no 
veut plus céder à ce prix qui n'est nul lement e s 
rapport avec U s i tuat ion. 

Sons — Fermes de 05 a 67 selon fabrications. 
Forte demande . 

Mal». — Aucune cotat ion 4 ponwolr donner ce 
jour, pour les motifs rt-dessus. 

Orges. - Très fermes : escourgeons , 07 départ ; 
orges brasserie 104 4 119. sans affaires act ives de 
part et d'autre. 

Seigles. — indltrènes tenus 93 dâpart ; Polonais 
100 a 10-2 Dutaicemue. 

Avoine». — Pas d'offres en ind igènes ; cours ap­
proximatif 98 a 100 fr. départ, t e s é trangères 
• o n t e s a l c m e n t sans cotat ions sérieuses. 

TEXTILES 
Lins. — Las prix d e s l i a s de Belg ique o n t lée-e-

rement baisse a l 'origine, m a i s outte baisse est 
a n n i h i l é s par la hausse d u franc oatfja. u s'est 
cependant trai té que lques petites affaires. 

En l ins de Russie, l a f t l h l e w i s 'accentue tatr 
l e s rouis a l 'eau aussi bteu que s u r l e s roui» 4 
terre, m a t s l a m a t u r e hésite 4 acheter : l es tran-
eact ions c e portent que sur de rares pet i ts lots dis­
ponible» o< ce la a_la su i te d e rnm'irardrai.i qui pe­

sons pour ains i d ire En m s d e Un, les affaires sont pour ains i d ire 
complètement arrêtées. La filature d'ailleurs 474 

cotoo. - En coton, le brut a rnorast au Havre 

TJÎT CAMION N'A PA5 LE DROIT 
D 'ÊTRE MALADE 

Lorsqu'une partie de plaisir est interrompue par 
•' une panne, c'est un ennui ; lorsque c'est un acte 

commercial livraison ou transport c'est une perte; 
c'est pourquoi un camion " n'a pas Le droit d'être 
malade ". Pour cela il doit être construit avec des 
aciers de premier ordre, posséder des organes 
mécaniques parfaitement sains, offrir une puissance 
de rendement toujours égale en un mot. fournèr 
un service sans défaillances et le fournir au plus 
bas prix afin de charger le moins possible les frais 
généraux. Ceux qui pensent que les termes bon 
marché et qualité ne sont pas conciliables n'ont pas 
songé au Camion Ford I tonne ; ils ont oublié qui» 
y a plusde camions Ford en service dans le monde 
que de camions de toutes les autres marques » 
réunies. 

Chaata I tonne avec démarreer 13.390 fr. Sans ilstnaimn TZ.1J9 fe 
73 0/0 des pièces Amassants» coûtent ootans de S te 

w ChOulê I tonne 
/ 8 \ 12.150 fi. 

^ V BcroWc 

rtad. S. A. . 33. •sssVusMl AJbestl- • 
ACEWW DANS TOUTE IA rTlAHCC 

TrajlBi tnnisiiw 1 I avec ea de nos 1500 Agents OÉnuau) «a MÉsi 

a«as- bre Ut 
eotan ans bonne demande car les «rt^eseuia eral-
gnont des prix plu» ésavés Par centre en filature 
on ne **K>it*«e pas de prix. 

Onanvre. — Bn chanvre les prix sont un peu 
plus faibles 4 Nantes e t a Bologne mais de e e 
coté éga l ement la hausse de la l ire rient contre­
balancer ce a m è r e m e n t et les pr i s deviennent ina­
bordable» pour la f i lature 

En n i s de chanvre le marel le est saae change­
ment Les prix sont touje\»rf sennes . 

j u t e . — Las coan du ju te 4 J'orajrine ont en­
core a u g m e n t e et avec Va hausse de l a l ivre Us 
sont devenus prohibitifs. O ne se trai te e u s de 
rares petites affaires. 

E e ni* de Jute les prix suivent le mouvement 
de la matière première et la cha îne 6 est cotée 
de 8 76 4 9 fr le kilo. On note quelques bonne* 
petites affaires car les acneteurs cra ignent d e s 
prix encore p lue élevés. 

DIVBBa 

Nord OTb-loaO. 
Onioero». - Oote du synd ica t des fabricants • 

118 pour la cassette disponible tendue Lille : (07 
pour le récolte de 1926 Tendance «ndeclse 

En Beltrtque le ca lme cont inue . Las cours sont 
descendus de M à 83 pour le disponible e t M pour 
la récolte 1998. 

Pai l le et r e i n . — Fola de prairie pressé SK, 
en bottes 380 ; foin do trèfle 330 ; de luserne 360. 

Pai l le de blé 160 ; d'avoine 130 le tout rendu. 
oraine» o léagineuses , — Cours approximati f de 

la graine 'te lut. 810 fr. Colxa sens offres. 
Lévutna* «as» — Pois ronds verts : du Nord, 

166 logés i de Belgique. 144 fr belges ; de Hol­
lande .17 florins. 

Tendance du marché 1 Soutenue, m a i s sans af­
faires. 

Haricots : Ungrots 86a 4 870 logés ; GageoUeti 
815 logés. 

Tendance du marché calme 
Huilas - Marché ferme par suite du ehenge. 
Huile de lin de pays : 10 4 15 O*. de majoratioo 

sur les lins clairs. 
nulle de lin claire des Indes : dlnportihle 800, 

OUÏ. 
Huile de pavots, frolsaage et rebuta : ego sBts> 
Suif Industriel 43» 1/3 -. 540. 

. Miif aux c rotons SOO. 
Tourtseux-nsurrttura. — Marché très ferma 
Lin». — Voir la cote officiel»» 
Tourteaux de pavots, 108 ; r u / b y i i s LesteuT ox-

ira-blancs 107 ; blancs manquent . Gris, blancs 100, 
le tout en d:s|ronii>le. Coprah 94 fr disponible 
rcRrrteaux de mais 110 ; teed de m a ï s 119 : farine 
le mais Prima Hov 

Tourteaux-«iiitrai». — On cote les colzas des Indes 

le Comptoir 
français d e s sul fates d'sjnmonla.Tue a sorti ses 
prix pour décembre 4 ta* fr.. ( eûtes c e s condit ions 

Cuir» ferma. — Les cours se sont maintenus très 
termes dans toutes les n i t s t i publiques e t e n tou­
tes catégurtss, 

Bn cu irs exot iques J a attuatlim. 4 r o r t s l o e . de-
mame que La demain» demie-

te traitent avec 
a a e astlvtM rtersense e t toutes les inerobatKlises 
dispeulhle» s 'enlèveni aux prix demandes par la 
tanerte. En cuir» de gro» bosuts, notamment , W 
déficit des stocks ne faisant (pia «'accentuer, toutes 
les demandes ne peuvent obtenir satisfaction A la 
faveur de cette snnatton les prix en rapport avec 
la valeur de remplacement sont faci lement obte­
nue. En cu ir lissé, les besoins de la s&Mon «fhi'-er 
se taisant déjà très lanrement sentir, las dispo­
nibi l i tés sont tneuffisante» pour v (aire face et 
l'on prévoit. 4 bref délai, des difficultés d'appro-
vtaaionnoments pour l a fabrique de chaussures . 

Camionnage - Déménagement-
E . D E R O N C Q ô Cie 

G a r e S t - s a u v e u r . Té. «.03-37.4. 

VfAPCHP PP'î l .FIvIhNTF 
COURS C0MMER0IAUX DE L« BOURSE 

DB LILLE 
Avoine hlanehe ou jaune . 47/40 poids naturel 

Bonal ou parité Le» 100 kilo» nota, comptant «an-, 
escompte . 

i-remiere cote — Novomttre Incoté : décembre m 
coté ; Janvier-février Incoté ; 4 premiers Incote 

Dernière cote. - Novembre Inooté ; décembre In 
cote ; Janvier-février Incoté ; 4 premiers incoté. 

Bit 77/70 poids naturel . Douai ou parité. Les 100 
kilo» net», comptant saus escomp.e . 

Première oote. - Novembre Incoté : décembre in­
ooté ; Janvier-février Inooté ; 4 premiers monté. 

Dernière cote. — Novembre inooté . décembre in­
ooté ; Janvier-février incote ; 4 premiers Incote 

Mais Jaune Plata . magas in Donkerque, acquitte 
Lee 100 kilos bruts logés, comptant sans escompte 

Première c o u . — Novembre 110 A : d é c e m b n 
111 A : janvier-février 118.50 A : 4 premiers 114 A. 
116 V ; mars-avril 110 A. 

Dernière cote - Novembre 110.U» A, Il 75 V , 
décembre l t l . s o A. n«t.50 V ; Janvier-février 113.75 
V -, 4 premiers 114 A, 118 V ; mars-avril 114 A. 

Clôture. — Novembre i n . décembrv ira. Janvier 
terr ier 113.'50. 4 premiers U6. mars avril lit..30. 

MARCHÉS DES COTONS 
LE HA VRE UVERPOOL NEW YORK 

Prix ea francs aux 00 kilos Prix en pence 4 la livre anglaisa T U en cents â La livre u f-'-if 
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Orge AJeérie-Tunlste, magas in Dtrnkenjue. Les 
100 kilo» uets. comptant sans escomuto. 

Première cote. — Novembre 87.60 A ; décembre 
98 A : janvier-février 08.50 A ; 4 premiers 100.74 ¥ : 
mars-avrU 1MJ0 F. j, 

Dernière cote. — Novembre 07.60 A ; décembre 
98 A ; janvieT-fevrtw 94J0 A ; 4 premiers toi • : 
mare-avril 108 V. m , _ _ 

Clôture - Novembre 97.7S décembre 08 .4P. lan-
vler-fevrler 9S 75, 4 premiers W0 73. ntars-avrll 1*1.79. 

Nitrate do «oua» 9s % magasin Dunfcerque. Les 
too kilos bruts losés . comptant sans escompte 

Première cote. — 4 premiers 146 A. 147 V ; fé­
vrier-mars I4V75 N ; 3 de février l ia a , 117 T . 
mars-avril 148 A, 144 V. 

Dernière cote — 4 premiers 148 A, 147 T ; tsWrter-
s iars 147 V ; 3 de février 148.68 A : mars-avril 
I46.M A, 148 V. _ 

Claturo - 4 première 14650 février-mars M8.75 
3 de février I4f. ' 5 , inars-avrU 147.35. 

Huila do Un départ Nord. Pas-de-Calais. G.-R 
Les 100 kilos nets, fût» prêtes, comptant sans es-

Première cote - Novembre 488 A, 485 T s dé­
cembre 430 A. 405 V ; jararteT-tevrier 500 T ; 4 
premiers 495 V ; 4 do mars 47240 N ; 4 de mai 
«72.50 N. 

Dernière cote . — Novembre 4S0 A, 49-2.00 V : dé­
cembre 480 A, 493JO V ; Jaovler-féivrier 500 V ; 4 
premiers 495 V : 4 de mars 4 » V ; 4 de mai 496 V 

Clôture — Novembre 487.50. décembre 4s7.60, Jan-
rter-février 497 50. 4 premier» 492.50. 4 do m a r s 
492.50. 4 de mai 404-50. 

Fée-ele-aoalts. 
sana 

tsi ait 

Tourteaux es 
«teuie-lnfanoorc, 
escompte. 

Promiére cote. — Novembre las 
1» A ; Janvier-février BH.S» If : « 
4 de anal tes M. 

Dernière oote. — Novembre tas W s 
A. ISS V : Janvier-février IBltB N ; 4 
N ; 4 premier» tsi N ; 4 de mai 16s 

clôture. — Novembre 139, décembre fBL88 tasSt 
vicr-tévrier tat-Sa. 4 premiers tu. i de mal *iT^ 

MARCHÉ LIBRE 

rendu UUe eu 
LUI» 

Blé tndteène, 78 kilos, 1370. . 
parité ; avoiaes blanche» oo jaunes, to* 
Lille ou pente i mais Plata. no, deliVr* " 

t* a41#érteTueajis, ovjjo. oaiivré Dt 
bu 

irrju 
illa 

nitrate 
de Un. «95, départ J4S, délivré Dunk^roue, u i aormeana de 1m 

> Aers! 
liB Ma. Une de Paris. Lia* 

Le oeraot rjmio tasUl. 
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RT^I VF Me FEI iLurroNs t^ecxDrtvrB 
RamOarvoun «ai un IMU»U>«« cUioue d* Cham 

peqne Un aevw.'*um>. • Félix Weésonateupe u 
h<>Mr« M m itmv >>+rii4 -futv tante 

Deux jeunes |S»io» du viOogé, Bétrtjc de 
titrant. ïmsHtutrtoe t Claire Tauptn, mtpifcnt 
en secret à Vautour du endiéloto. 

aflle Beatr ix de MefratM <S*B*t «srrrwe & 
Hanvbarooui-t à La rentrée de* clasnea, e s 
octobre 1911. le jour où eUe ftorsimpiisv 
boit «a vizurt et w u à c n e axiisée. 

Le premier acte d*j dre»me «roi T » ee dé-
• o u l s r a'étant rjaaad e n 1913- «ait a v a i t 
Orne a cette épotrue o n pou moefaa de 
vjto4T«-tr<r» ana-

Ce n'était point u n e v ie bien B»** «Tt» 
nocte r ie dMnatjtijtrio* à rlaunbéWtVQrt, 
p o u r u n e jeune filte née d a n s un m i l i e u 
«ipgntne ce lui de sa famil le et n 'ayant ja­
m a i s habi té «rue te* v i t e » ; on aurai t 
donc pu or«ire Qu'elle délestait aa profes-
avjon et « ' ennuya i t a mourir dans ee trou 
c a m p a a n ar-d-

Non . c a r s o n eziatenee auprès du otv 
p i t a m e et du penoeaiioui1 son nere avai t 
é té si dure, s i prive* de sort ies des amru-
Beroents ord ina ire s de la jeunesse , de joies 
*TU«iIcorr?UCe, OUC TOnÎTrl̂ TltMli ftUa snaasaaa» 

s o n indépendance relative, a a paix qu'elle 
s e plaisait d a n s l a tr is tesse gr ise d e s 
journées d'hiver avec leur neige , leur 
boue, l eurs oacoinea bousseuees empi l ée s 
a u t o u r du poêle. «ju'sUe se pLaïaait d a n s 
l'iaolemoTit abso lu , d a n s le si ienoe c h a u d 
dee> j o u r n é e s d'été quand, tout la v i l l age 
étant parti aux c h a m p s , e l le restait com­
m e (rardieruie des v ie i l lards a l i tés des 
pouss ins en cage et des veaux à l'étable. 

Elle a l la i t de la sa l l e d é - o i e à sa cham­
bre, de s a ersanabre à la cuisine ou au 
jardin , l i sant , brodant, préparant s a nour­
riture, so ignant ses o iseaux et se» f leurs • 
les jotirnéee lui para i s sa i en t courtes . 

Si modes te , ai s imple , si bonne qu'elle 
fût. s o n grand a ir . son perpétuel deuil de 
vêtement , s a téservè en fai; de causer ies 
e n imposaient aux cxwamères qui ne ee 
r isquaient point à ven ir l ' importuner, a 
la m ê l e r à leurs c a n c a n s , l eurs querel les . 

On ne franchiasai t le seui l d* l'institu­
trice que pour lui parler d»? quelque 
c h o s e de sér i eux , pour lui d e m a n d e r u n 
de c e t services qu'el le seule pouvait ren­
dre et ou'el le e'eimpreasart aicnablémeut, 
de rendre à tous» 

P u i s la c h o s e di te o u obtenue , c e s da­
m e s on dvxno'se'lea d* Rambercourt u 
la i ssa ient s s e s t r a v a u x , à s e s pensées . 

MUe de Mérans l eur e n savait gré e t 
el le ne m é n a g e a i t ni s o n temps ni s e s 
peine* TJOUT obl iger qui que ce fût de la 

Ce «rue M. M a i s o n n e u v e fa i sa i t de s o o 
coté pour les hornxnes elle te faisait du 
s i en pour las fetranes : lecofu> de chant , 
de cxMttare. cwrrv^pondaxroe médicairieTits, 
pe<ttis oré t s d'argent , r ense ignements , 
consei ls , démarches éta ient quotrdienne-
mtsal smtliaiWs e t cn»oMdi«iinement obtu-

n u s p a r l^s g r a n d e s jeûnas f i l les , tes mè­
res de famille. \e* v ie i l les infirmee-

Lee âmes arénéreuses se ressemblent 
toutes , et «sas» s être entendues , d a n s 
leurs manières d 'ag ir ; e l l e s sont de la 
mAnv fami l le déjà- a lors q u e i a m a i s e l l e s 
ne s'é:aient encore roncontréee. 

Aussi dés true le hasard ou la Provi­
dence , 1-os iiiet en présence se compren­
nent-e l les s'uttireoit-elles inamédiatement ; 
s t c'est ce nui 6e produis i t entre M Fé­
licien et Mlle Béairtx, tous doux orplrç-
l ins. tons deux a v a n t eu la v ie dure dans 
teur jeunesse , t o u s deiïx bons f iers , rû-
veurs . 

Le maître de La Loubière s 'étai t v i te 
douté. & voir s a nob les se d al fi ires la sé-
ivnité lumineuse de s a phvsiorkornis. s a 
façon s imple d 'ag ir et en m ê m e temps 
sa réserve a u m'li<v» des vu lgar i t é s de 
l'existence d a n s u n v i l lage qu'i l avai t «n 
face de lui . d n n s la parnonne de la nou­
velle Institutrice, une créatirre rf'e'ite, 
cn?ur d'or, volonté de fer, rroagination 
d'artiste, qu'il ava i t , sur ce m ê m e coin 
de terre perdu où il paaajait s e s jours 
so l t tatres . u n e nature parBlJle. supér ieure 
à la s ienne. 

El m a l g r é e» *,invnçji»He. m a l g r é s e s 
déf iances de la t .mine rnataré sa ferme 
ré<*r»l"tion de rester totijonn» libre, de vi­
vre avec ses s eu l e s Irié"5*, goût s et rêvas, 
H n'avait nntnf tardé 4 s e la i s s er al ler à 
de In s y m p a t h i e syT/rpetV* secrète , m a i s 
profonde nm»r Mlle de Mérans. 

Se croyant, du reste, invulnérable en 
a m o u r prtrvme t/>rat. à oorfirneiicer p a r 
sa médV'ocr'té rsécurrlalr»). lui défendai t 
d'armer e* d'armer u n e femme s a n s for­
tune , uauvre qu'il étnit déjà lu i -même , 
a lors o u e to"s de»ix au-rai°n* Déarunoins 
deu iznûts au-deesua d u cojnrniiri. U n e 

s'était point t rop défendu contre ce t t e 
«•yropathie p o u r sa vois ine de l'école. 

Pourquo i se défendre contre une sym­
pathie qui ne devai t , qui ne pouvaJ* que 
rester de la pure s y m p a t h i e ente» g e n s 
d'htyrmeux. de devoir entre g e n s q u e 
mi l l e c h o s e s séparèrent d a n s la quest ion : 
m a r i a g e ? 

Et ce (ut Diéc i sément parce qu'il n e 
s'était point défié, a u tx>mnicnccn*eut, 
d'une sympath i e b ienvei l lante qu'a en 
éta i t v i te arrivé à a i m e r vrai m nt Mlle de 
Mérans , s a n s le lui dire toutefois b ien 
entendu et m ê m e en faisant , ou croyant 
faire, tout le nécessa ire , loyalement, pour 
qu'e l le n e se doutât e n rien de la vérit*. 

C'était là u n secret de rAme. u n secret 
que le maître de La Loubière comptai i 
bien emporter avwc lui dan» l a tombe. 

11 était trop habitué à s a vie de sol i­
tude, de lecture, de chas se , sa vie pau­
vre, obscurs , m a i s libre, a u yranc] a ir , 
s a n s souci , seins sujét ion* pour l a sa­
crifier à r a m o u r . m é m « à r«wnour d'une 
Béatria de Mérans . 

Par fo i s rofAit^tna, quand il l 'apercevait 
de loto, d a n s la bru*»* du soir, sor tant 
d* la viei l le ég l i se «t mie as slitrouettc 
no ir* s e détachai t s u r le blanc des pier­
res tombales , c o m m e si c'eût été u n e des 
s t a t u e s du portail qui fût deaicendue de 
son socle : parfois neert-être. o u a n d . tout 
à coup, ai l* lui appara i s sa i t dans l e u -
cadrement de sa fenêtre g a r n i e de l ise­
rons et de <démstite. avec ses p igeons 
vo le tant SUT s e s épaul*». ou ses gerbes da 
litas et d e roses dans tés m a i n s ; parfois 
peut-être, il a v a i t rêvé d'une union d a n s 
l a que l le l 'arpent n e compterai t pour rien, 
d'une un ion où leurs espr i ts s e r a i e n t ner-
-uétiir.llament d'accord. 

. Peut-être 1 Mais c e rêve était toujours 
1 resté un rêve caché . 

Caché pour Mlle de Mérana e i io-même, 
car si «lie l'avait deviné, du m o i n s n'en 
avait-el le rien laissé pénétrer. 

Co n'était p a s pour la p o s e o u parcs 
j q u e ie no ir seya i t admirab lement à son 

g e n r e do beauté qu'elle portait des vê­
tement s de deuil : ces vê tements d i s a i e n t 
que , s a n s arriére-pensée, rUasti 'utrice 
de Rambei*court était morte à toutes af­
fect ions, à tous espoirs terrestres-

Elle savait bien que par le t emps qui 
court , la dot est la première des beautés, 
la première des v o m i s d'une fille à ma­
rier ; et connue el le n'avait p a s de dot, 
qu'el le n'aurait j a m a i s de dot. elle eût 
été la première à reoousser l es offres du 

i propriétaire de La Loubière, à lui con-
I sei l ler, dans son intérêt bien entendu , 
I à lui consei l ler de guéiijr sa folie. 

Ce qui no peut pas d i t e que d a n s 1» 
fond de son c œ u r do femme. o » u r a u x 
secrets encore plus mvatérieux que ceux 
du cteur de M. FéWcion. la o e u v r e Béatr ix 
n'éprouvai pas une v ive s y m p a t h i e pour 
ce M Fél ic ien dont e l le seu le de tout la 
pu va -vwvait comprendre, - i r é c i e r l e s 
dél icatesses . 

S'il lui tsût é t é pe«7»is d'aiiner, c'aurait 
é té ce lui- là ou'elle eûi a i m é mate 11 lui 
CMEN encore plua interdit à elae qu 'à lui 
d'aimer. 

M. Fél ic ien se contentai t donc d en- I 
voyer A l'institutrice c o m m e il le faisait 
pour beaucoup de g e n s dû reste, n o u s 
l 'avons dit e t ce qui n'avai t rien d'in­
convenant , des fleurs, des fruits, d e s oi­
seaux , dont lui seul possédait les espèces 
d a n s la contrée, que chacun désirait pro- i 
pager ; il est juste d'ajouter cependant I 

* «rue pour c l i c , i l cho is i s sa i t c© qu'i l ava i t i 

de mieux . do»jMaJt tt* Iota, e t ewv«ajx devV 
ner les jours où précisément le c a d e a u 
loi ferait plaierir davantage , c o m m e les 
jours de fêtas de j eunes filles, de distri­
but ion de rarix. de v is i te de llnspect£UJI 
des écoles . 

Mlle Béafirix. do «on cQté, iernarciaft 
{rracieusement, niais s a n s démonstrations 
compixxnettanteB ; n é a n m o i n s les me i l . 
leurs de ses tricots de la ine étaient pous 
O t h e r i n e . ta eu i sn ière de M Fé l i c i en , 
et j a m a i s e l le n'allait & la ru le sous-pré­
fectorale pour v toucher s o n petit m a n -
dat trimestriel , s a n s eh reporter une H. 
vre de tabac de c h o i s pour Louis , l e 
jardin ier de M. Fé l ic ien , toujours . 

Et Catherine c o m m e Louis ava ient 
consc ience de n'être que des intermé-
diatroe m u e t s entre Vas deux jeunes g e n s , 
d e s m e s s a g e r s aoua r apparence de corn-
misciounainas , d e s prètaxtes, auss i n e 
îriariquejttot-rls p a s de fa i te à l'un u n 
é loge eut l ious iaste de l'autre. 

Catherine n e tar issa i t point sur s o o 
m a î t r e ch«<vue fols m i e l l é metta i t l e * 
pieds chez l ' inetitatrice. lui déta i l lant 
jusqu'à s a s moindre» bahltudass, e^s i>lue 
pet i ts goût* ; et l'institutrice la l a i s sa i t 
parler volont iers ; Louis revenait de c b e e 
Mlle Béetr ix avec de* cr i s d 'admirat ion 
plein la bouche, et déclarait h a u t e m e n t 
q u e s'il eût eu trente ans de moins , il e a 
sera i t devenu anx>ureiir fou fou à l ier , 
malgré la différence de conditôons, mal» 
gré Caih**<«fie s e légitima, que n o n . n o n , 
il n V avait pas sur terre u a e créature 
du Bon Dieu plus accomplie ; et M F é ­
l ic ien qui n e eouriait jamais , sour ia i t 0 4 
l 'entbouoaajne da son tardfnJer. 
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